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Chèques postaux 87 Lille 

Le budget 
de la Marine 

Bien que le rapport sur le budget de la 
marine n'ait pas encore été distribué, les 
grandes lignes en sont suffisamment con
nues grâce aux articles officieux récemment 
parus dan* plusieurs journaux, pour que l'on 
puisse, dé* maintenant, se rendre compte 
dea différence* qu'il présente arec les pré-
• édents. 

Les demande* dn gouvernement, pour 
lflMi M montaient t 22 millions, pour le 
budget extraordinaire destiné â solder sa* 
dépenses de réquisitions et de marcha* de 
guerre, t 1.103 millions pour le budget or-
d nalre. Sur cette dernière somme, la vom-
aiission des finance* a opéré 82 million* de 
réduction : 46 sur les dépense* afférentes 
M.:X constructions neuve* qui, 8 cause du re
tard du vote de la loi qui les a autorisées, ne 
pourront pas être exécutées comme on l'avait 
d abord prévu, avant le 31 décembre de 
l'année prochaine, et ?6 sur le* frais d'en
tretien ou d'utilisation de la flotte.dontlT 
sur l'achat de* combustibles pour lesquels 
l'administrât on centrale semble avoir prévu 
i!e* frais trop élevés. Le budget ordinaire 
M trouve doue ramené A 1021 millions. 

Rappelant iiue celui de 1920 qui ne com
portait aucune dépense pour le renouvei-
.ornent de la flotte était di> 100 millions et 
aaa iKiur l'année pruchnine ou a prévu 290 
millions pour cet objet Le rapporteur. M. de 
C'uappedela ne. conclut que la marine a fait, 
en trois ans. une compression de 300 mil
lions sur ses dépenses; il conviendrait de le 
souligner et même de l'en féliciter- Mais 
est-il impossible de faire mieux'.' Le rappor
teur pe le dit pas et Je serais porté à croire 
qu'il ne le pense pas non plus lorsqu'il met 
en parallèle le budget de 1923 et celui de 
11114 qui était de 841 millions, pour en con
clure q;ie l'accroissement du premier n'est 
que de 58 p. c. tandis que celui du prix de 
Ht main-d'OMivre et des matières est de 
>0t |> c. et que dans tous les autres dépar-
• • r '•• !'an?menfation du budget varie de 
115 a 400 pour cent; a si ceux-ci avalent 
..mité leurs dépenses comme l'a fait le mi-
nistère de la marine militaire, ajoute-t-il, 
l'économie annuelle réalisée sur l'ensemble 
lia nos charges aérait d'environ cinq mil
liards ». 

L'observation est intéressante et le grand 
maître de nos finances ue manquera certai
nement pas de s'en inspirer, mais je me per
mets de souligner qu'il n'est pas Juste d'as-
-iimler aussi complètement des services que 
la guerre a fort inégalement traité*, arec 
celui de la marine qui — noua ne pouvons 
aa* le regretter tnals cela est — se trouve 
rédntte a moitié sans que ses dépenses aient 
suivi a même proportion. 91 prenant pour 
base l'évaluation du rapporteur l'on double 
la budget de 1914 pour le rendre compa
rable il celui de 1923. on s'aperçoit eue la 
diminution réelle n'est que de 201 millions 
11.280-1.021). soit 20 p. c. 

On pent donc affirmer, san* méconnnttre 
l'effort rée! accompli par l'administration de 
"a rne Royale .qu'elle peut fuire encore de 
-érier.ses compressions, ne serait-ce que sur 
Sun train de maison et sur les cadres T-létho-
ri'iues qui. dans tous les corps, débordent 
beaucoup les bjsolus réels. 

Veux exemples : Le service de» construc-
II ns navales doit utiliser l'année prochain* 
113 million* pour les -oustrurtions neuve*, 
"> '. por.r l'entretien d- la flotte, 1C7 en lout; 
les frais généraux prévus daus les autre*. 
chapitra* m< utent à 77 million», Ju p. e. 
t'eu de l'srti'.lerie ft ifl millions pour les 
fabrications nouvelles. 21 pour l'entretien du 
n.jtériel exi.taut et IM écoles a feu. tSU au 
; ( .1; 2S millions soui prévus pour les fiai* 

ncraux, 42 p. c. Le jour où par la dimi
nution du nombre des aiseuaux et la tMa*> 
lion rationnelle des états majors, on aura 
ramcué '.es dépease* accessoires au taux do 
1 industrie, on a'aperc >rru qu'il j avait en
core des réduction» il faire, tuai* il faudra:.. 
t-nmt ue pus trop attendre, que le Parlement 
u n ; an secours d'i'ne iiàuiiul.-,traîion dont lu 
l*>!iue volonté n'est pas douteuse, mais se 
butte trop souvent, comme nous le voyons 
aa , e umiccii dans lj discussion Je la ré 
il tctloa de- établissements de la marine, à 
<v, Intérêts locaux •jat, bien que respectu-
•>**, ne doivent lepiadaci pus primer l'in-
îérêt général. 

Vice-Amiral BIEN AIMÉ. 

Le Congrès socialiste espagnol 
UNE UAOARRE 

Un tué, quatre Messes 
Madrid. '-'- novembre. — H ' T matin, a ia 

Jia.M.n du Peuple, s'est ouvert ii- congrJe 
kallesai .ociulistp auquel avalent été coula-
iiités des dé-légué* de pusietirs pays, parmi 
\' «|uels le- leaders Ougoneear et Joiihnux. 

Au moment où 'e prévdem I'U «'t.ngrès. 
l'ancien député Meliude*. faisait 1* présenta
tion de» délégués et rangers, nn croupe de 
couimnnisles qui assistaient à la séance. 

• :vm ie* cris de « Vivent les couimu-
î, es français! Mort uux socU.istesl « b-s 
»o« ialiaie* conspuèrent les communistes et on 
•n vint rapidement aux mains-

Les coiâiniuui-'tes, succombant sous le noui-
bi*. tirèrent revolvers et couteaux et se 
frayèrent nu chemin ver» .a sortie qu'il* 
purent atteindre. uin!< avant de s'enfuir, il» 
tirèrent sur le* socialistes de nombreux coup* 
de feu. Apre» cette Ninglaute écUauffourée. 
cinq homm.*s gisaient sur le sol. L'un d'eux, 
Manuel donnais*, délégué d Andalousie, avait 
ce-se de vivre. Quatre autres socialistes 
étaient grièvement blessés. La podee a arrê'é 
cet après-midi deux communistes Qui auraient 
tiré. 

M. JOUHAUX INDESIRABLE 
CHEZ LES COMMUNISTES ESPAGNOLS 

Le* incidents ont été motivé» par l'atti
tude des communistes 8 l'égard de MM. Jou-
fianx et Ougeneest. qu'ils acculaient d'être 
des traîtres et dont ils réclamaient ie renvoi 
mai* que le» socialiste» out soutenus, aux 
applaudissement» et aux vivata enthousiaste* 
unanime». 

A la séance de l'après-midi, le congre*, aur 
l'initiative dn comité national, a décidé l'ex-
îoilsion du congre» de toua la* délégué» com
muniât**. 

••ifrmèrmr 

LE VOTE DU SÉNAT 
ET LES SUFFRAGETTES 

Parla. 22 novembre. — Le « Figaro » a 
censé qu'il serait intéressant, au sujet du 
vote du Sénat, de consulter quelques femme» 
célèbres dans les annales du féminisme. 

La raison de mu petite manifestation, a déclaré 
Mme Maria Vérea* au « Figaro », mais elle est 
trè; >iaiple. J'ai voulu marquer par mon cri de: 
«Vive la Kt-i, ibi.iue quand niùaielu que me» 
sueur» républicaines ne se détachaient pas du ré-
giti,e uiulsré L'iniquité qu'on commet a leur égard. 

Mme Marguerite Durand qui fondu et di
rigea e journal « La Fronde », 8 une époque 
où le féuiiu.snie comptait fort peu d'adeptes, 
a déclaré qu'elle s'attendait & ce vote. 

il lui .-embl» qu» i'aece>sion des femmes aux 
législatives é.ait souhai.abie, parce 

qu - I*M Bfai*»*, apporté un élément nouveau 
dan» les méthode» yol ligues. Bien , ue les fem
mes •***•* t, : les 1 l'écart d« la vie politique, 
•ares pei Mate L'urand. que les 
p»i*jala<» **r*tsaa» lég.siatives seront faites par 
11"1». 

Douze tailHona 'te femmes nuiront bien par 
l't'iKpurter sur 200 sénateurs. 

Je suis partlsaa du vote des femmes, A dit 
Mas» lié èr.e Miropolaky, car il t-st équitable !» 

>liqnc p lisqu'eilta 
oit. â l'égard de la soc éié. des charges souvent 
équivalentes I « V o i i -e 
crois qje ia feiimie ue perdra rieu n être é'.ec-
t: a i :. .i peu ij.ielle y i,asue. ce sera t>at be-
néaa a. 

LES NÉGOCIATIONS B E PAIX DE LAUSANNE 

CONSEIL DES MLMSTRES 
l'aris. 22 noretobre. — M. l'oinearl a mi* 

«e; co.ièituco au courant de- couversuuous 
q^'il a eues il Lausanne sur la question 
d Or.car avec M. Mussolini et lord Cajftjaa. 

Le taiirstre de-. 1-.n i:iccs a fait nu exposé 
de la siii/ution nuanciire. 

M. Cbéroa a ia.i connaître au Conseil 1* 
«en- des déclarait**)* on'i. doit iaiie aux 0**a> 

d« l'Aérricaitar* e; de .'Assurance 
Métal* de la t'h nttbre. aa sti.le de la loi rela-
t i .e au\ accidents de Uuvai., eu malien 
agricole. 

L* i isei! a autorisé' le ministre de l'Agri-
eaJture a koaUter aapréa •)*• deux Commls-
«ions. aiin qa* |* dernier texte voté par 1* 
8é:iat soit adopté Ma* mcjlncalion. de uia-
n. rc 1 rendre ia loi dédnilive. 

LE BUDGET DE 1923 
Les propositions nouvelles pour un supplé
ment de recettes de i milliard 380 millions 

Paris. 22 novembre. — La Commission 
des Finances examinera, jeudi, les proposi
tions nouvelles du ministre des Finances, en 
ce qui concerne un supplément de recette* 
pour le budget 

D'après les bruits qui circulent dan* le* 
couloirs, le montant total des nouvelles re
cettes envisagées serait de 1 milliard 380 
millions, d'après les évaluât.ons de* services 
du ministère. 

LÉNINE N'EST PAS SATISFAIT 
bE é, KERftOT 

Londres, UJ novembre. — Au cours d'un 
banquet qui a été donné en son honneur par 
Je» membre» étranger» de la 111* Interna-

IXN IN t 

tlonale I^nine a pronoi" I nn discours dans 
naf l.i •vop.-i'.-i'.nde de M. Bac-

Mat, 1" maire i-ii.lical-s:>.-ialiste de Lyon, l.n 
ce moment, dit-il, il est l'a lui de .a Russie 
«Vs aoviers. m lis orwnd il représente le gou
vernement russe comme ayant cessé d'être 
purement communiste, ses déclarations sont 
pleines de danger pour le communisme lul-
'înf-ine. car elles retardent ^ l'étranger sa 
marche victorieuse. 

LE CONGRÈS 
des débitants d& boissons, à Paris 

l'aris. -'2 novembre. — Au Congrès de lu 
Confédéraiiou Nationale des débitant» de 
boissons, des r staur.iteurs ef hôteliers. M. 
glffert a salué IPS députés présents et est 
revenn sur la question de la propriété com
merciale et le rapport de la commission sé
natoriale sur le projet Hérancer 

M. Siffert a repris un exposé tré* docu
menté sur l'application de l'impôt sur 1* 
«aiffr* d'affaire». 

lsmet Pacha revendique en Thrace 
la frontière de 1913 

La Commission des questions territoriales a entamé l'examen 
de ce délicat problème 

La séance de mercredi matin 
Lausanne. 22 novembre. — Ce matin, * 

10 h. 30. s'est réunie, sons la présidence de 
lord Cunon, la commission qui doit s'occu
per des clauses territoriales et militaires du 
futur traité de paix. 

Lts deux plénipotentiaires français. MM. 
Barrére et Bompard, accompagné» du gé
néral Weygand *t d* l'amiral Lac*»*, étaient 
présents. 

L'examen de la communion aurait com-

M. HAAB 
présidant Aa la Confédération helvétique, précédé 
d'un huissier a* caica.l, MI* d* la Ceatéraae* 

maneé par l'étude de« frontières occiden
tales de la Turquie 

Le *v.Jet. dont l'examen a été aborde au-
Jcurd hui a. aux yeux des plénipotentiaires, 
une te ie importance, qu'aucun autre ne sera, 
officiellement dn moins, examiné avant que 
ie- lignes d'un accord sur ce premier point 
a* .. aa! apaaa»*»*, 

lsmet pacha, au nom de la délégation 
tanin*, a reve»aiaaH, pour bi Turquie, en 
Jtinlliani cette revendication, la frontière de 
l'.HS. Il il réclamé l'institution d'un plébis
cite en Tlua 'e occidentale. 

Sur la demande du président, lsmet Fâcha 
a tiéc'ui'é qu'il fournirait u tér.eureiuent lc.s 
précisions nécessaires au sujet des frontières 
de I* Thrace occidentale. 

Lord Cunon !" également remarquer au 
chef de la Ué'.é^ctiou turque que '.a Confé
rence attendait de lui qu'il voulut bien étayer 
ses aiiirmutious et ses n-veudioations de 
qu,.. i-.,- araraaaaaa* appropriés. 

Isiuc-i-aclia lit alors va'oir les argument» 
d'ordre «•'liuioue, Ustortqa* et «tratégique, 
qui, îui.iuraicut. d'après lui, en faveur de 
l'attribution Ue la TUruce occideuta.e A la 
Tflaaail, 

M. Veuiaeio* a exposé les raisons pour les
quelles la délégation srecu.no n'admet que 
les frontières de 1MI et pour lesquelles elle 
estime que 'a uraestiaa de la Thrace occiden
tale ue doit i»s être posée a cette confé
rence. 

M. N'intchltch. délégué du royaume Serbo-
Croute-.siuvèue. en fuisant appel a l'esprit 
de conciliatiou des délégation», a exprimé le 
aouliuit que la frontière soit lixée a lu ligne 
de la Mariiza, conformément a la note des 
puli-anci's alliées du 23 septembre, avec 
démiii'ur.satlon d'une zone dclermiuée de 
part et d'autre de cette frontière, de la Mer 
Noire â lu Mer Eue*. 

Il a combattu l'institution d'un plébiscite 
en Thrace ucddeutule ou toute modification 
du traité de Neuilly. 

M. lmca (Roumanie), s'est associé aux 
déclaraàoiis de M. N'intehitcli 

lsmet Pacha, sollicité une seconde l'ois par 
le président, lord Curzon. de répoudre a ce» 
observations, u préféré se réserver. 

La séance de l'après-midi 
Lausanne, 22 novembre. — La Commis

sion a repris • 10 li- la nisoussion commencée 
A'la séance du matin. 

La dé éf-'.'.'ion bu ^ure est venue exposer 
aea sugïestioi.s concernant l'accès économi
que de lu Bulgarie 1 la mer Egée. 

Lord Curzon, M. Barrére et le marquis 
Garronl ont fait connaître les vues de leur» 
gouvernement, sur la luestlou, soulevée a«J 
coun> des séances du matin et de l'après-
midi. 

Les déclarations des plénipotentiaire» 
nlliés ont été entièrement concordantes et 
unanimement contraires .1 l'institution d'un 
plébiscite, pour l'attribution de .a Thrace 
oc.-Mentale. 

La délégation, turque exposera ses vue» * 
la séance de deniuiu matin. 

Emouvante rentrée en scène 
de M. Venizelos 

La séance de mercredi matin n'a été mar
quée par aucun incident; A aucun moment, la 
discussion n'n cessé d'être courtoise. 

Elle fut i' de certains moments, véritable
ment émouvante, notamment lorsque M. Ve
nizelos a pris la parole, an nom de son pays. 

M. Véniielos s'est montré, fi a fols, tré* 
habile et très modéré; il a exposé la situation 
de sou pays avec .une certaine humilité qui 
lui u valu les sympathies des délégations, 
notamment lorsqu'il a rappelé, dans quelles 
condit'ons, la Uréce était entrée en guerre 
aux côtés des Allés. 

L'ancien ministre grec »'e»t attaché 1 aou-
«ia~n*r 1* eontraat* 4* «*tt* entre* an guarr* 

de la Grèce avec la participation de la Tur
quie aux cOtés des Empires centraux. 

Pui*. avec beaucoup d'amertume, il a fait 
allusion au passage aux affaires étrangères 
de Grèce, des Conatantinlens et 11 a déclaré 
A «e sujet, que si la Grèce commit alors une 
faute, cette faut* a été depuis durement 
expiée par e'ie. 

Déclarations du premier ministre 
italien 

LES SOVIETS 
DANS LA QUESTION DBS DETROITS 
Londres. 22 novembre. — Au cours de» 

conversations qu'il a eues avec différents re
présentant» de la I'resse, à Lausanne. M. 
Mussolini a déclaré notamment que vu ia 
p.-it'on géographique de la Russie et des 
KépubUTues placées «eus sou contrôle, sur 
fqe rives de la mer Noire, Il conal.lérait qu'a 
étuit jtTstc nue le» Soviets aient une voix 
dans la» fcagleuieu-ts de (ia ques-ri m | •» 
détroits. 

M. Mussolini croit A la probabilité de la 
ratification du traité avec la Yuugo-Slavie, 
«t, qu'une fois ratine, il sera fidèlement ob
servé. 

M Mussolini envisage également la rati
fication approximative du traité naval de 
Washington. 

LES REPARATIONS 
Parlant dos réparations, le uouveuu chef 

du gouvernement italien a dit : 
— La France est mécontente de *a paix et 

«Ile a raison : U paix est mauvaise. 
La guerre n'a pas été poussée Jjatsaa'è sa 

conséquence naturelle. Nous devions la finir, 
vous A Berlin, nous A Vienne et A Budapest. Q 
fallait que l'ennemi fût pris à la gorge. Mainte-
aatit voua vous rendez compte que vous avea 
peu de chance» d'obtenir ce qui vous efcl dû. Voua 
êtes déçus. 

L'Allemagne a lu volonté de ne pas vous payer. 
En outre, elle est niei.av,ente. Je l'ai r-arcoorue, 
en l'étodtaa! a»lfa»r ia«aaa» il y a peu d». mois. 

Menaçante pour vous, aieuuçante aussi pour 
noua, car ie flot germanique est A notre fron
tière, et le Tyrol n'est plus Qu'une expression 
géographique. 

L'ACCORD .AVEC LA FRANCE 
Je'vois, continue M. Mussolini, l'accord avac 

la FVaac», sous trois aspects poaitifs : une en
tente économique iiûiiae. ai.anc peut-être plus 
tard jusqu 4 une vèritabie union avec des échan-
g«a de main-d'o?uv:-e e: de produits naturels; 
une entente unitaire, dans laquelle on se sou
tiendra en toute éventualité; une entente poli
tique, par laquel.e on déciderait de prendre la 
même attitude dans toutes lea capitales d» 
•l'Europe «t de ne plus se jouer des tours, comme 
le veulent trop souvent les diplomates et le» 
militaires, ignorant les véritables forces des 
peuples. 

L'intervention éventuelle 
de la Roumanie 

Lausanne, 22 novembre. — Lu correspon
dant de ia Prêts* à Lausanne dit que M. Mus
solini exprimant la satisfactiontrue lui avaient 
causée ses entretiens avec les délégués yougo
slaves, a décaré : 

« Ils justifient, A eux seuls, ma venue A 
Lausanne. » 

Le même correspondant dit pouvoir affir
mer, ùe source sûre, nue, au cas où les trais 
grandes naaaasUM** alliées a* verraient dans 
l'obligation de prendre des mesures militaires 
collectives, dans -e Proche-Orient, la Rouma
nie s'y associerait. 

Les conversations en marge 
de la Conférence 

Lausanne, 22 novembre. — On croit que 
le dernier entretien de MM. Poincaré et Mus-
so.ini a porté sur les réparations. M. Musso
lini aurait manifesté le désir d'avoir une nou
velle entrevue avec M. Poincaré et aussi avec 
M. Bouar Law avant la Conférence de Bru
xelles afin de discuter cette question. 

M. Poincaré a accepté et si M. Bouar Law 
accepte également, la réunion aura lieu dans 
les premiers jours de décembre. 

M. Poincaré est rentré à Paris 
Paris. 22 novembre- •— M. Raymond Poin

caré est rentré mercredi mutin A Paris A 7 h. 
par la (are de Lyon. 

A CONSTANTINOPLE 

ANGORA RELÈVE REFET PACHA 
de tes fonctions 

de gouverneur de Comtantinople 
Couitantinople. 22 novembre.— La grande 

Assemblée nationale a décidé de remplacer 
ttefet-Pacha par. Sela Heddln Adil-Pacha, 
sous-secrétaire A la défense nationale, qui 
doit arriver, jeudi A Constantinopie. 

Les raisons, pour lesquelles Refet-Pacha a 
perdn tout crédèt, auprès du gouvernement 
d'Angora «ont. croit-on : 1* qu'on désapprouve 
certain» de ses discour» ; 2* que l'on considère 
A Angora qu'il a montré des tendances trop 
conciliante*, dans ses relations avec Jes géné
raux alliés. Enfin les uationalistes d'Angora 
désapprouveraient Refet-Pacha pour avoir dit 
qu'il ne serait pas sage, pour les chrétiens, 
de quitter Constantinopie. 
LES ALLIES SONT INFORMES OFFI

CIELLEMENT DE LA DECHEANCE DU 
SULTAN 
Constantinopie. 22 novembre. — Refet-

Pacha. au nom du gouvernement de la Tur
quie, a communiqué officiellement, aujour
d'hui, aux hauts-commissaires alliés, ainsi 
qu'aux représentants des autres gouverne-
ments.la -déchéance de l'ex-sultan Mefimed VI 
et l'élection d'Abdm-MedJld au califat. Son 
Investiture aura lieu vendredi au Palais 
Topcapou, avant le Selamlik. l u communiqué 
officiel, pariant du nouveau calife, lui donna 
le titre de < Son Altesse ». 

Le titra d* • Majesté impérial*» a «U 

M. CLEMENCEAU EN AMERIQUE 

LE PREMIER DISCOURS 
de T ancien Président du Conseil 

« Je veux défendre la France. » 
« J'avais demandé la frontière du Rhin. M. Lloyd George 

m'offrit la garantie de l'Angleterre et de l'Amérique. Maais 
les promesses n'ont pas été tenues... >. 

« Si vous vous abstenez, un avenir sombre nous menace. » 

Névr-ïork. 22 novembre- — 5.000 per
sonnes, parmi lesquelles de nombreuses per
sonnalités américaines, se pressaient au Me-
tropolitan-Opéra, pour entendre M. Clemen
ceau. 

I.'C-diflce était décoré aux couleurs franco-
américalne». 

M. Clemenceau acclamé 
A son entrée, M. Clemenceau fut l'objet 

d'acclamation» enthousiastes. L'assistance 
chanta la * Marseillaise » et r c Hymne amé
ricain >; puis M. John Davie». ancien ambas
sadeur & Loadrea, a présenté M. Clemenceau 

M. CLEMENCEAU 
û l'assistance, au nom du Conseil des rata* 
riens extérieures. 

M. Clemenceau a ensuite pris la parole; il 
a dit eu substance : 

OÎSGQURS DE i'ANCîEN PRESIDENT 
— Je suis venu sans mission. J'ai appris qu» 

l'on calomniait la France; j'ai senti qu'il était 
utile de venir vous voir; je suis venu. 

M. Clemenceau a délié quiconque, de pré
tendre que son voyage vise un but po.itique 
personnel. Il a ajouté : 

« Je veux défendre la France » 
— J» ne viens pas demander d'argent, mai* 

|e veux vous-mêmes, vos cœurs, rimpondénabta. 
Je ne viens pas médire d* l'Allemagne; mais J* 
veux défendra la France. 

M. Clemenceau poursuii. : 
— a Je ne veux pas la destruction de l'Alle

magne, qui fut une grande nation et qui le re-
ilev eudra. Je veux l'empêcher de démembrer ia 
France. 

• I] n'eiiste pas de différends outre les Fran
çais et les Al.euiands, mais entre A.-leuiandg et le 
reste du monde. 

y L'armistice devait être automatiquement con
clu quand l'Allemagne accepta les quatorze 
points du président Wi.son. puisque ceux-ci 
étaient nos l»uts de guerre et qu'ils étaient lea 
vu',-s aussi bien que le» notre». 

>• L'Amérique a pris une grande part à ia 
guerre. & l'armistice et au traité. 

Si nous avions su... 
nous serions allés jusqu'à Berlin 

» Mais, si nous avions s» qu'après aaastr* ans, 
les garanties promise» nous manqueraient encore. 
nous serions ailés jusqu'à Berlin. 

,, J'ai senti, dés I» jour lis l'armistice, qu* 
l'Angleterre n'était p'us avec nous: et vous, vous 
nous avoz quittés également. Vou» avez mêlé 
votre saag au notre: vous n ave' pas I* droit d* 
nous laisser ainsi, saat «ssayer de nous aider. 

i> Vous avea rompu ia solidarité économique. 

parce que vous pensiez trouver dea marché* «ai 
A lemagse et en Russie, alors qu* 1* Franc» as* 
handicapée par ses dévastations. 

Les dettes interalliées 
Faisant allusion a la question de* dette*, 

M. Clemenceau affirme que la Franc* **t la-
capable de renk-r la sienne, mai* «De de
mande qu'on ne l'euipécKe pas d* la paya*. 

Les garanties nécessaire» 
« Vous avez, ainsi que-l'Angleterre lea SMU-

lenres frontières du monde: nous nous avoas ]** 
pires du esté allemand. 

» Vous avez trouva une garantie daaa la aaa-
pressici, de '.'ri .,:;;, e mifrlo-japotialse: l'Angle
terre eu a trouvé uue diiaa la destruction de Ba
llotte a..einande. 

» Pourquoi n'aurio»»-»OMS pas lea nétrear 
Comment la France sans argsat, ayant parda 
tant d'hommes, et qui doit réparer la* dévasta
tions commises sur son territoire, p****raK-*a*> 
a s» bat're pour domi*»r I Europe, d*at *U* a 
fîit l'indépendance? 

> Nous avons reçu la prome»»» d* réparât»»** 
avec la signature de l'Amériqu». 

» Si vous ramenez la confiance en Earepa, 
vous serez payés, car nous en aura*» la» i»y»**_ 

» Je M désire pas médire de la doctrine d* 
Monroe qui lut bonne en son temps. Mai» voua 
avez grandi. La politique d'un grand homme n'*at 
pas celle d'un enfant.» 

L'Allemagne prépare 
sa revanche 

« On possède des preuves que l'Allemagne pré
pare une nouve le guerre de revanche. Comment 
pouvez-vous ne pas vous rendre à cette évidence? 
Ouvrez les jeux. Désirant aVentoarar d* tara*. 
ties i la conférence de la paix, J'avais deaaaaaé 
la frontière du Rhin. M. Lloyd Gaera* •'•flrrl 
la garantie de ' Angleterre et celle •** Etat*» 
Unis. J'y »l renoncé, mais l»a *r»at*as** »'*** 
pas été tenues. 

» Est-ce un» raison parce qu* las Allié* 
asandonnest, pour qu* neas d*vtaa* (sa*** 
freatier*» ouvertes? v 

Les garanties assureraient 
la paix 

« Si l'Amérique reprenait les conversation! 
avec l'Angleterre et la France, vous ne cour. 
reriez pas de risques, mais nous chercherions 
ensemble les moyens de rétablir un plan qui con. 
vic-rirait a tous, en tenant compte des garantie* 
néec-ssai'-es. lesquelles aideraient au rétablisse, 
ment de conditions normales. 

>> Si ces goraaties existaient, nous séries» sirs 
qu* l'Allemagne ne nous attaquerait pas et l'Aile, 
maga* ternit sûre qa* nous a* l'attaqueries* 
pas, car sous ne nous axposerioas pas à a*rdr* 
nos amis. » 

La Société des Nations 
M. Clemenceau continue en déclarant qu'il 

n'a pas foi dans lu Société *a>8 Nations; mai* 
il pense qu'elle serait un moyen d'éviter la 
guerre par des conversations qui pourraient 
éviter de» hostilités et nui pourraient abou
tir & des accords. Elle a fait ses preuves ea 
Haute-Silésie et s'occupe maintenant de sau
ver l'Autriche. 

Quoi qu'il arrive, dit M. Clemenceau, l'in» 
tervention de l'Amérique doit a* faire dana 
ce sens-

Si vous vous abstenez 
un avenir sombre nous 

M. Clemenceau conclut ainsi : 
« Nous sommes dans la plu* grand* des cris**| 

vous avrz promis au ino.ide que voua le délivre, 
riez: vous l'avez proclamé dans le traité de paixg 
maintetiunt. je vous demande : pourquoi avea. 
vous fait ia guerre? Est-ce imur aider les autre* 
a sauvegarder la démocratie? Quel point ave*. 
vous atteint? Y avez-vous pensé? Aaeaa aasrli 
fies ne vous *st demandé, excepté l'assara*** 
qu» vous voulez garder, parmi tas nations, I* 
grande place que voit y avsi t**** k deux r*. 
prises. Si vous la prenez, vous apporterez la I 
ration du monde; si vous vous abstenez, •* I 
nir sombre nous menace; mai* veu» poev»z 
assurés qu» nous n» I» subirons pas saas i 

fait notre possible pour l'éviter.» 

Plusieurs passages du discours de M. C**» 
menceau. particulièrement ceux dans lesqueld 
il s'est montré sévère envers les Américalna 
ex énergique â l'égard de l'Allemagne, onn 
été vigoureusement applaudi» 

Après sa conclusion. M. Clemenceau a été 
vivement félicité par les membre* du Con»e»| 
des a itions extérieures. 

L assistance a fait t L'orateur, une lon*-oa 
ovation. 

* avea 
z être 
•v*u) 

LE DANGER CCMMUN1STE 

MENAGE L'ANGLETERRE 

L'élection de M. Ramsay Mac Donald comme 

leader travailliste alarme l'opinion anglaise 

Londres, 22 novembre.— C'est avec la plu» 
grande surprise que l'on a appris l'élection, 
par le Labour-Party. de M. Ramsay Mac 
lknia.il. comme leader du groupe, tandis que 
M. Clyues était relégué au poste de chef-
adjoint. 0 

Le choix du Labour-l'arly n'est pas sans 
causer quelque inquiétude dans l'opiiiiou an
glaise modérée. 

On sait que ce furent les travaillistes écos
sais, beaucoup plus avancés que leurs cama
rades anglais (nombre d'eutre eux sont com
muniste* l qui firent prévaloir lu candidature 
de M. Ramsay Mac Donald. 

La force manifestée par cet élément plu* 
avancé du Labour-Party, qui se rapprocha 
beaucoup du communisme, n'est en effet, paa 
d* boa au* ux», surtout ai l'on tient compta dn 

fait que ce parti représente maintenant l'oa. 
position officie le. 

On envisage donc l'avenir avec anxiété-
Les chômeurs fomenter*Heat-U» 

un mouvement révottitiewwtri > 
Londres. 22 novembre. — Un organe da 

Paris rapporte les propos.tenu* dimanche der. 
nier, à Trnlulg.ir-Square. par l'un de* part*. 
paroles des chômeurs, venus & Londres, dana 
l'iuteutiou d'être revus pur le Premier ml. 
nistre: < Nous sommes venus ici en formatloa 
militaire. déclaralt-H, avec ne* officier* • ( 
nos sous-officiers ; 11 ne nous manque que des) 
munitions: mais des munitions, nous savons 
on en trouver, quand cela sera nécessaire. • 

Il s'agirait d'un mouvement révolutionnait* 
qui reçoit ses ordres de Moscou, qni e»t P*y* 
par Moscou, et dont les chefs exploite**; 
l'ignorance des chômeurs qui, saas eux, reav. 
feraient calme». 

M. Lloyd Oeorce ptibU* M* l*—*br— 
Paris. 22 novembre. — L* premier arties* 

de M. Lloyd George a para, mercredi maria, 
dans le « Dsily Chronlcle ». 

C* document révèle le dessein qa* semai* 
avoir formé l'ancien Premier lu llsiiiibaa*. da 
reconstituer une coalition, autour da parti 
libérai réuni et d* a'*a iaatitaar «» Isata». 

srecu.no
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